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que s'ils eussent été habitants du tournée d’ins.ection sur le chemin 
Nord-Ouest, ils auraient eux aussi de fer Pacifique Canadien. M. 
pris les armes contre l’autorité, ils Schreiber portera une attention 
font acte de mauvais citoyens et de spéciale aux travaux qui se font 
mauvais catholiques, car s’il y à actuellement sur la ligne aux Mon 
eu des actes d’administration repié- tagnes Rocheuses. Ce voyage durera 
hensibles, il n’y avait pas de raison un mois, 
pour justifier la révolte.

L’encyclique Immortelle Del, pu 
bliée l'automne dernier par le Sou
verain Pontife, condamne le droit 
à l’émeute et la voix de l’épiscopat 
canadien s'est élevée pour avertir 
le peuple Canadien-français des 
dangers des soulèvements qu’on 
tentait de produire et le metjre en 
garde contre les faux principes 
proclamés avec tant d’ardeur par 
cirtains libéraux.

UNE GRANDE EGLISELE CANADA A fiVoici quelles seront les dimen
sions de la cathédrale de Montréal 
en voie de constriction depuis une 
dizaine d’années.

A l’extérieur, 333 pieds de Ion 
gtieur ;

A l’intérieur, 295 pieds de Ion 
gueur.

Entre les murs latéraux, dans la 
partie la plus large, 150 pieds de 
largeur.

Dans le transept, à l’extérieur, 
la 222 pieds.

Dans le transept, à l’inléiieur, 
21G pieds ;

Dans la partie la plus large dé la 
grande nef, 44 pieds ;

Dans la partie la moins large de 
la nef, 41 pieds.

La façade du portique aura 176 
pieds.

La largeur du portique aura 30 
pieds

A part certaines modifications à 
l’extérieur, dans les murs latéraux 
et le toit, la cathédrale de Montréal 
devra être une imitation de la basili 
que de St Pierre à Home. Le por
tique des dômes et tout l’intérieur 
devront représenter aussi fidèle 
m mt que possible le Saint-Pierre de 
R ime.

La Basilique de Saint Pierre à 
Rome a environ 700 pieds de lon
gueur.

La grande nef a 82 pieds de lar
geur.

On compte 500 pieds du sol au 
sommet de la coupole.

Les piliers de la coupole ont en 
viron 60 pieds de diamètre.

La portique a environ 400 pieds 
de longueur. L’escalier extérieur 
du portique a 22 degrés. La pre
mière pierre fut posée par Jules II, 
le 18 avril 1506. Les travaux de 
construction ont duré cent ans.

Les dimensions de la cathédrale 
de Montréal sont à peu près la 
moitié de celles de la basilique de 
Saint Pierre de Rome.

X . 1e> ?
l'aix'e «Mue des pleges en sont 

(oui près
Ottawa. 10 Sept. 1886

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise <1 uue notable portion du publie, 
annoncent qn'ila vendent telle chose j*our 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu'ils ven
dent à meilleur marché que leurs conlrèi es 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En tflet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance inal-placeo, pa- 
'tonnent ces magasins, où ehes pi ient des 
prix exhorbitanis pour les ellets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
emmurants n’ont pas «le prix fixes.

Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d'inexpérience, ou même de bonne 
loi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
fini sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
«l’abord déclaré être ce qu'il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d'être obligé, sous peine de 
I ayer trop, de discuter et implorer, on un 
mol de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l'habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable T 
Vous ne savez quand arrêt r votre inar- 
chandoment: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
>rlx ; et de l’autre côté redoutant l’inutilité
de nouveaux débats, Une jiersonne sage Ü«is soumissions cachetées soront reçues 
achètera «juolquefois l’article particulier Par le sousigné jusqu’à mardi, lo quutor- 
dont le bas prix est annoncé, mais nul zième jour de septembre courant à midi, 
autre, sachant que la réduction sur l’un pour l'ai liât de doux mille pieds de boyaux 
n’est qu'un attrappe-nlgaud pour faciliter pour pompes i\ incendie, de deux pouces- 
une augmentation illégitime sur les autres, ot-demi de diamètre interne, et quatre dé-

Au magasin tenu par le soussigné,il n'y a ''^^Kn’no ’“n^age^ d'ac-

cepter la plus basse ou aucune des sou! 
missions.

ELECTIONS PROVINCIALES
ft]La Minerve est entrée dans sa 59e 

année d’existence. Elle a été le 
premier journal français fondé à 
Montréal. Malgré ses 59 ans, elle 
a encore toute la vigueur de 
jeunesse. Elle a rendu de grands 
services au pays et à la nationalité 
canadienne-française.

A l’occasion de son anniversaire, 
les directeurs ont publié hier matin 
un magnifique numéro litiéraire. 
tyms espérons que la Minerve four 
nira encore une longue carrière de 
dévouement aux intérêts du pays et 
du parti conservateur pour lequel 
elle a toujours lutté avec beaucoup 
d’énergie.

La date des élections pour la pro
vince de Québec est enfin fixée. La 
nomination des ranlidnts aura lieu 
mardi, le 5 octobre et la votation le 
mardi suivant.

Dans la période de lutte qui va 
s’ouvrir entre les partisans de chaque 
candidats, nous croyons devoir re
commander à tous le calme, la mo
dération, et le respect des opinions 
d’autrui. Ceux qui désirent réelle 
ment voir triompher leur candidat 
doivent être convaincus de cette 
vérité que chacune de leurs actions 
qui tendraient à froisser grossière 
ment les adversaires, que chaque 
tentative de leur enlever la liberté 
de la parole aura pour effet d’indis
poser contre ce candidat les électeurs 
honnêtes et calmes qui, n’ayant pas 
encore d’opinion formée, désiren’ 
entendre une discussion paisible ( t 
voir régner la paix et la justice.

Laissons les électeurs libres dt 
faire un choix judicieux entre les 
candidats qui se présentent, et em 
ployons tous nos efforts à prévenir 
les désordres ]ui accompagnent trop 
souvent les luttes électorales, tels 
que les excès de boisson, les injiires 
et les rixes qui s’en suivent. Mon
trons que nous sommes des gens 
bien élevés, des gens polis, des hom
mes dignes d’exercer le droit de 
suffrage que nous confère la cons
titution.

soumissions
bus soumissions cachetées, seront reçues 

par lu soussigné, jusqu’au 15 Septembre 
courant, à muli, pour la reconstruction du 
pont do ht rue Brigham, dans lo quartier 
numéro 5, d'après les duvls et spécillcotions 
qui pourront être examinés à ce bureau, 
tous lus jours, les dimanches exceptés, de 
noul heu.es de l'avant-midi.

Ce conseil ne s’engage pas d'accepter la 
plus basse ou aucune dos soumissions.

•I. O. LAKKRiUEItK,
Sec-Tiès.

QUESTIONS

Bureau du Secrétaire-Trésorier. 1 
Hùlol-.le-Ville, Hull, 7 Sept 1886 jLa Minerve pose à la Patrie les

questions suivantes :
Est-il vrai que le gouvernement 

Blake a offert $5,000 pour Varres
tation de Riel, après l’avoir publi
quement qualifié de meurtrier d'un 
enfant de notre province ?

Est il vrai que M. Mackenzie a 
traité Riel et Lépine de bandits, en 
pleine Chambre des Communes ?

Est-il vrai que M. Blake a blâmé 
Sir John Macdonald d’avoir fourni 
de l’argent à Riel et Lépine pour 
leur permettre de s’enfuir aux Etats- 
Unis, alors que leur tête était mise 
à prix ?

Est-il vrai que M. Blake a per
siflé Sa Grandeur Mgr Taché, à la 
Chambre des Communes, parce que 
l’éminent prélat avait servi d’inter
médiaire pour assurer la fuite de 
Riel et Lépine ?

Est-il vrai que la langue française 
a été établie au Nord-Ouest malgré 
1 honorable M. Mills qui, lui, aurait 
préféré un dialecte sauvage, le 
Cris ?

Est-il vrai que le conseil du Nord 
Ouest qui comptait une demi-dou
zaine de Français sous le régime 
Macdonald, n’avait q’un seul repré
sentant métis-français, Pascal Bre
land, sous l’administration Mac
kenzie ?

Est-il vrai que les grits se sont 
opposés à l’octroi de 1,400,000 acres A 
aux Métis, qui fut consenti en 1870 
par le gouvernement Macdonald- 
Cartit r ?

Est-il vrai que le gouvernement 
Mackenzie a répondu non aux re
quêtes des métis du Nord Ouest, 
demandant d'être mis sur le même 
pied que les métis du Manitoba 
quant à leurs réclamations de 
terres ?

SOUMISSIONSLe professeur Wiggins a commu 
niqué avec le département de la 
marine au sujet de sa prédiction 
des derniers tremblements de terre 
et de violentes tempêtes dans l'au
tomne de 1886.

Il a envoyé les preuves de sa pré
diction.

En conclusion, il dit que lorsque 
les forces planétaires agissent sur 
notre planète et son atmosphère, le 
baromètre et le bureau sont inu
tile.

QU’UN SEUL PRIX
J. O. LA FER R 1ERE 

Soc.-Très.
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le gfôdit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues è aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros su comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 

éralion dans la recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.
Plume, llatela», Lite A R «Morte, Val», 

■elle, .Vfrrtrie, Ferblanterie, Bat
terie «le Cuisine, Coutellerie, etc.

Bureau du Secrétaire-Piésorior 1 
Hôtel-de-Ville, Hull, 7 Sept 188(1/

THE TEA POT
Lorsque mon système aura été 

rendu public, il sera aussi facile 
pour les marins de prédire les tem
pêtes au moyen de l’almanach nau 
tique qu’il l’est maintenant de cal
culer la latitude et la longitude.

Un nouveau magasin 
^ do Thé et Café vient 
Éh d’être ouvert au
9 No. 101 Rue Rideau

où l'on trouvera cons
tamment uu assortiment 
choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déV ûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

friPOELES
T

UNE NOUVELLE INDUSTRIE A LA 
POINTE GATINEAU E. D. D’Orsonnens,

M. Bonaparte Wyse est à négocier, 
dit-on, l’achat de la charte de la 
compagnie Maskinongé et Nippis- 
sing, pour construire un chemin de 
fer de Louiseville ou Maskinongé 
sur le chemin de fer du Nord à la 
rivière Mattawan, et de là à un 
point d’intersection avec la Gati
neau, d’où il se dirigerait en pas
sant par le lac Désert, vers le lac 
Nipissing pour se souder au Pacifi
que. M. Wyse a donné l’assurance 

ses amis que s’il peut en arriver à 
une entente, les travaux vont être 
commencés le printemps prochain. 
M. l’abbé La belle fait tout en son 
pouvoir pour que les négocialions 
soient couionnées de succès. La 
construction éventuelle de ce che
min de fer ouvrirait toute une 
région riche en minéraux et en bois 
de construction. M. Wyse sera de 
retour à Ottawa dans une quinzaine 
de jours et si l’affaire est bâclée, il 
fera l’inspection du parcours de la 
ligne pour se rendre compte des dif 
Acuités de l’entreprise.

GERANT
VlK-a-vIa le Gros Orme

Rue Principale, Hull
L’HYPOCRISIE LIBERALE Nous sommes un peu eu retard 

pour attirer l’attention du public 
sur une industrie qui est en pleine 

, activité aux portes de la ville. Nous 
voulons, aujourd'hui, dire un mot 
des scieries à vapeur de M. Adam, 
dernièrement érigées à la Pointe 
Gatineau pour la confection du 
bardeau. La nouvelle bâtisse est 
située sur l’emplacement du mou
lin de M Soper, lequel fut détruit 
par un incendie il y a quelques 
années. Lorsqu’il sera en pleine 
activité le moulin de M. Adam 
pourra manufacturer 
30,000 bardeaux par jour.

Parmi les améliorations sur l’an- 
cien système, une des plus impor
tantes à constater dan- la nou
velle manufacture est que le bar
deau vient avec le chanfrein et l’ali
gnement parfait des côtés avant de 
tomber dans la boite du metteur en 
taquets, se trouvant par là prêt à 

litre employé sans aucun autre 
trouble.

La nouvelle fabrique fait certai
nement honneur à l’énergie et à 
l’esprit d’entreprise de M. Adam qui, 
sans encourir de grandes dépenses, 
a su doter notre village d’une indus
trie dont le besoin se faisait sentir 
dans cette partie du Comté. D’im 
portantes commandes pour le mar 
ché de Québec et autres endroits 
assurent à l’article manufacturé par 
M. Adam, un écoulement certain 
et nécessiteront avant peu une aug
mentation dans le personnel.

M. Adam, dont l’urbanité est bien 
connue ici, se fait un plaisir de don
ner aux visiteurs tous les détails 
désirables sur le fonctionnement de 

fabrique, et espère qu’il recevra 
du public en général l’encourage
ment auquel il mérite de s’attendre.

L’hypocrisie est le fondement de 
la politique des chefs libéraux et 
tout particulièrement de l’hon. Mer
cier ; ainsi s’exprime le Courrier de 
St Hyacinthe qui doit connaître son 
homme.

Depuis le 16 novembre 1885, dit- 
il, le député de St Hyacinthe s’est 
efforcé de persuader aux électeurs 
Canadiens-français qu’il était le 
patriote par excellence, le défenseur 
le plus ardent de sa nationalité 
Tous ceux qui ne partageaient pas 
ces opinions politiques, il les a vili
pendés et, de busting en hosting, 
leur a décerné l’épithète de traître 
et de vendus.

Si le chef de l’opposition n’eut pas 
eu un passé aussi taré ; si sa con
duite et ses actes politiques n’eus 
sent pas été connus de tous, amis 
comme adversaires, ses discours 
violents et ses appels chaleureux 
auraient pu influencer ses auditeurs 
et les convaincre de la sincérité de 
ses sentiments.

Nous comprenons qu’il était de 
bonne tactique de la part des libé
raux de blâmer le gouvernement 
fédéral sur les affaires du Nord 
Ouest, et il était pour eux naturel 
de critiquer l’administration de Sir 
John McDonald.

Ce en quoi les chefs libéraux 
sont blâmables, c’est de se faire du 
cadavre de l’infortuné Riel, un pié 
deslal pour arriver au pouvoir à 
Québec et de compromettre délibé
rément l’autonomie provinciale 
pour assouvir leur vengeance.

Ce en quoi ils sont surtout blâ
mables, c'est de vouloir asseoir l’édi
fice de notre nationalité sur un 
principe faux, un principe anti 
catholique, en semant des doctrines 
pernicieuses etenseignantau peuple 
que la révolte contre tin pouvoir 
légitimement constitué est permise.

L’Eglise a condamnée cette doc
trine par la bouche autorisée de 
Léon XIII, el|quand MM. Laurier et 
Mercier disent devant les électeurs

O. G. WILLMLNT, PropB. Gr. 3 août 1886—ta

de l’époque ; quelle est-elle î Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

A¥ BON “ New Williams ”au moins
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.MARCHE! Vendue seulement par

C; McDIARMID,
163, rue Spark.Coupons à moitié prix.

Habillements d’enfants moi
tié prix.

Toile cirée pour tables, 15 
cents la verge.

Mousseline blanche, moins 
que le prix coûtant.

Couvertes de laine salies, 
moins cher qu’à la manufac
ture.

Ottawa, 11 mal 1886. U

T. W. CURRIER
A DEMENAGE

SON JMMENSB ASSORTIMENT DE
Meuble*, Porte*, (Iliassls et de 

Bol* de Sciage aux

ÇA ET LA
Le Shérif Chapleau retournera 

dans quelques jours au Nord Ouest, 
reprendre les travaux de sa charge. Nos. 186 et 186, BUE RIDEAU,Avis aux Mères—Le Sirop Cal

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au sa 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les J 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que lenfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin dos ;ruos Walles et Rideau

Tous ces différents genres le’,bols seron 
vendus
An prix de la manu tecta re, 

en gros et en détail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

M. T. J. Waters, comptable du 
département des Douanes, est de 
retour d’un voyage dans les pro 
vinces maritimes et aux Etats Unis.

Condition* comptant.
Iln'xeiil pt tx.

M. C. Acton Burrows, sous minis
tre de l’Agriculture à Winnipeg, est 
parti hier soir, après avoir fait un 
court séjour à la Capitale, en affai- 
res officielles.

Vente à bon Marché
L’IMMENSE SUCCES

ARTICLES
Communiqué

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu el 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais

Les préparatifs de l’exposition 
fédérale et provinciale, à Sher
brooke, sont très _ avanc és. Cette 
exposition, comme on le sait, s’ou
vrira le 23 septembre courant et 
durera jusqu’au 2 octobre. D’après 
les renseignements, elle aura plein 
succès.

—DI

tlCle, K
Sacrifiées a moitié Prix

150, 152, 154, rue Sparks. Mlle À. McDonald$100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side hoard 
en noyer noir, une tab'e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et uu pcële 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
economique, No 353, 
ton. C Levesque

Maison de Modes Parisienne
881 BCE SCS6EX,

Quatrième porte de la rue York.

et garantis teh 
que représentés sinon l’aigent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour 
d’hui.

M. Collingwood Schreiber, ins
pecteur en chef de chemins de fer, 
accompagné de son secrétaire parti, 
culler, M. Jones, est parti pour une & Cie A VENDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

rue Welling-
Le 21 août 1886 f
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Dr L. Coj leux Pre?wt
132, Rue Daly, OHa va. 

HEURt8JDK_BUREAU.\ 8. à 10 a 
“ “ 1. à 3 p

6. à 8 p

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc., Quelques uns des avantages

igÿ" ~wr DES

xCELEBRESILV1IIS Alix COMHTIO.XS 
THIS FÂCHÉS DF.

SI. par semaine
----- PAR------

11 POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

466, BCE SCSffi. 1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses, l.e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas :ee remplacer 
avec son urgent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes .bouteilles 
d'Amers de trois demiards.Montres d'or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

OKEVniEH FHEHES
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins, et sont un 

puissant punticateur du sang.R. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

5e Avantage—Pour ouvilr l’appétit, et aldflr la digestion, les “ Amers Indi
gènes " sont sans égal.18EB >

PORTRAITSLOTERIE NATIONALEGSM» ASSORTItoT
GRANDE REDUCTION; OH

IO. LE CURÉ I. LIBELLE)# Chapeaux de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Mackinak, «Ce.
Photographies grant eur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
--- DM----

CHAPEAUX DE SOIE $2.00 par doz.Dans les derniers goûts.
I T I

DB CEITE LOTERIE

Le 15 SEPTEMBRE ld86
CHAPEAU BT CASQUETTES CHEZ

POUR CLUB.

Clapote et Clrcnlaireo de ca- 
oiitchone poor Dames et 

Hesoienra.

Dorion <&
Delorme

HI Roe Spark et 569 Rue Sussex
COUT DU BILLET

itéré e#rle • • • Sl.OO 
ilème série • • • M «te«X. m

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so.t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. É. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l'envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

U Rue Rideau Ooin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. 9l—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
James R. Bowes
AROHITHOTH

Chambre itS,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RVE SPARKS.

Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M. A. U. Richard, rut 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Hardes fines une spécia

»

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASlité
TAPIS de BRUXELLES

-----HT DB------

TAPISSERIE
Voyez-Ies avant d’acheter.

MAGASIN DE GROS. EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE I VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur 
.toisies et cigares, vient d’être reçu ai 

uoméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en ftite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

T 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
M-J plet et le meilleur marché d’Epice- 
rles, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

99"Cigares de choix une spécialité.

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR.

TABAC 1 TABAC i

Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours en maina assortiment complet et 
irié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigarettes, 

tonte aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 

nombreux amis à lui faire une visite, Con- 
.dneu qu'ils seront satisfaits.
Boutique de barbier de première elaese ; 

trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

.^-Satisfaction à tons~æ$
CHS. DESJARDINS

*0. 450. RUE SUSSEX
W. O. JHcKAY, CHEMIN DB FER

aCANADA ATLANTIC”Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 K

rai LAFONDE EN 1837

MlUftNEAUXA CÎlflENT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE LA plus COURTE
KNTKB

OTTAWA BT MONTREAL
Et OI«»w» » Boston ot ATew-York, et 

tone lee point» » l’Eatet «n Snd.Le soussigné attire l’attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

20 août 1886—6m.
•arLes convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DB MONTREAL :

TRAIN EXPRESS se rac- 
• cordant avec l'Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les trains du Grand Tronc 
pour l'Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.80 B m.

G#. CIMENT DE HULL VFNANT D'ETRE REÇUESet son adaptation pour les 
çonnerie exposés à subir V 
Le soussigné

travaux de ma- 
à subir l’influence de l'eau, 

isignê peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plue 
éminente. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeanx^de Pin a vendre a bon marché 

par le télégraphe 
lies promptement.

8.00 a.m
10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tau8 genres et de tous 
■prix.

Les commandes 
trement sont remp n m TRAIN RAPIDE avec salle 

Veille à dîner, arrivant à Montréal 
O p.m., se raccordant avec les 
du Vermont Central et du GrandG. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tronc peur l’Est.
Les convois arriveront à 13 30 p.m. 

et 8-00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palaia 
Pullman sur les trains de Montréal.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mae tic.
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

8®, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la vurveillance n ême de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Tapis, Tams, Etc
MAISON DE TAPIS Un train quittera la gare du chemin: 

Richmond à 7.48 a.m. et 4.38 p.m» 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.D’OTTAWA.

Averti, pins grand assortiment, les meD 
L • - vnienre, et l*s plus bas prix en G PHILIBERT Expie» de Boiton et New-York viA 

House’» Point
'ftps, Frelarts, Rideaux, 9 *1(1 n m Quittera Ottawa, gare de 

u.VV|Mllela me Elgin, arrivant à 
Rouse’s Point à 6.40 p m. et se raccor
dant à cet endroit avec les trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 09 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 8ti Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. G. LINSLBY,

PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE1 DTlAWA.Corniches, Fêles, tiarnitnre 
Msnblo.dc tonte sorte.et

il. NOUVEAU EtSTJURmMAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Kne SPARKS.

SHOOLFRËD et Cio
Repas à toutes heures,

142à RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Lunch à Midi, 5 bill. U peut *1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

Ottawa.

NkWSPAPER
Advertising, 48 to 

48 Randolph St., Chicago, keep this paper on Mo 
and are authorized to 
mako?contracts with

LORD l THOMAS,
ADVERTISERS. Ottawa, 12 mal, 1886. Gérant.

- f.'l-àfe'-Ty- "-s;■>"-v

Valin el Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Botel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau-'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Sa yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 

mr ARGENT A PRETER
Macdougall, Macdougall A Be court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers” coin dee 
rues Sparks et Elgin, Otta 

Bon. Wm. Màodoügàll,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bslcoübt, L.L. M.

,7c. R

Dr C, G. Stacklionfee
DENTISTE

M. le Dr C. G Stackhome, chirurgie 
dentiste, tient aon bureau au No 161 
Sparks et a sa 
rue Albert Ott 

Le docte 
de doule

_ No 161 rue 
résidence privée au No 258,

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

Paul T. C. Du mais
INGENIEUR DE LA CITÉ DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rôsi- 
King’s Road, Hull.

P. T II OH Desjardins
NOTAIRE PUBLIC.'

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
PrincipaleBureau et résidence: 117 rue 

Bull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières

J. Malcolm McDougall, B. U. L. 
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
‘ MAIN, AYLMER, P. Q.RUE

Kechoii el Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrtan, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tibleaux à l’hnlle anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, el de canevas 
pour tableaux

LES XIAHIH A W DISES SO JW T VENDU 
PAYABLE TANT LA NEMAINE 

OU LE MOIS
lMÀIîES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venu me faire une visile,
El vous vous rpargnere* an 

IV a *1 par rent.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR. 
483 rue Sii&aex.

mol n n do

S
Al 'prêter sur garan ies hypothécaire». 

Pour plus amples informations s’adres
ser à

magloire LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

CANADA,
PnOVlXCK DK OVKTtKC

District d'Ottawa }
DANS LA COUR SUPERIEURE

Emilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’uttawa, f«mme 
de Louis Napoléon Fortier du même lieu 
marchand,

Demanderesse,
et

Le dit Louis Napoleon Fortier,
Defendeur.

Une ai lion en séparation de biens a été 
instituée en celle cause ie dix-sept juin 
•ourant.

Aylmer, 17 juin 1886.
T. P FORAN,

Avocat de la Demanderesse.

CARTES PROfESSIOMBLLRS
OTTA WA
Dr J. Moîin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève dn Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

Pour les Grei

Blancs simp
Ti

Blancs de Proi
D

1 POUR LE!
Listes D’évalui 

Listes De
Lie

SUR 1

Les or 
reçoivent une 
sont exécutés i

IB

LE CâlMM" 
L'UNION 1*1
Tout abonn 

payable d’avai

8ef. l'hôtel do M» le directeur, est tout 
près de la grille qui donne sur l’avenue 
de la Reine-Hortense.

Robert était très-content de toucher au 
terme do ce court voyage, qui lui avait 
paru fort long.

—Vous allez voir comme il est logé, 
le représentant de l’agence. Il

FEUILLETON O

2G

Le Bracelet Sanglant continua
n’y n pas h Paria beaucoup d’installations 
qui vaillent la sienna. Ah 1 c’est un hom
me qui entend la vio comme il entend les 
nffaires grandement, largement. II no 
lésine jamais

Et tenez, cher monsieur, je parlerais 
qu’il lui suffira de causer dix minutes avec 
vous pour vous offrir des avantage biou 
supérieurs à ceux que vous pouvez espé-

V!

—Ce sera très-vite fait, continua l’aima- 
ûle représentant de l’agence. La rue de 
Vigny et tout près d’ici, les chevaux de 
M. le directeur vont comme le vent-.. et 
M. le directeur est expéditif en affaires. 
En vingt minutes d’audience, il vous ap
prendra tout co que vous avez besoin de 
lavoir, et avant midi vous serez il même 
ic prendre une décision.

— Soit ! dit Robert, que cette dernière 
»naidération touchait particulièrement,.

—Alors, permettez-moi de vous quitter 
an instant, j’ai quelques instructions à 
donner, pour le cas où on me demanderait 
[tendant mon absence.

M. Briare se leva prestement et sortit 
du cabinet. Robert 1 attendit debout et 
ne l’attendit pas longtemps.

Cinq minutes après, l’agent reparut. Il 
ivaii déjà endossé son pardessus, et il te- 
sait sou chapeau à la main.

—Le coupé de M. le directeur est à la 
i*orte, dit-il, et si voua voulez bien m’ae-

—Il est donc chargé de traiter directe-

— Sans doute. Les prop 
ne du Colorado lui ont a 
voire. Votre avenir sera décidé avant que 
vous sortiez de son hôtel.

C’était précisément ce que souhaitait 
M. de Carnoel, qui n’avait pas de temps 
à perdre, car il était résolu à quitter la 
France, quoi qu’il advîntde son entrevue 
avec mademoiselle Dorgèree.

Le coupé, en sortant du parc Monceaux, 
tourna à droite par une rue qui aboutis
sait au boulevard extérieur et s’arrêta 
devant une porte cochère monumentale.

L’homme habillé en garçon do bureau 
descendit lestement du siège où il avait 
pria place, sonna, et disparut par 
bâillement, pendant que le cocher faisait 
tourner ses chevaux pour se préparer h

La rue de Vigny est de celles où on ne 
passe guère, et Robert n’y vit que des 
gamins qui jouaient au bouchon sur le 
trottoir.

Ce spectacle n’était p» fait pour attirer 
aon attention, et il n’y aurait pas pris 
garde si, en regardant machinalement par 
la portière, dont il venait d’abaisser la 
glace* il n’eût reconnu, au milieu de ce 
petit groupe de polissons, Georget, le 
groom des bureaux de M. Dorgères.

L’enfant le regardait de tous ses fexsx, 
et sa mine disait assez qu’il était très- 
étonné de voir là l’ancien secrétaire de

rlétaires do Fusi
onné pleins pou-

rom pagner. .
M. Carnoel l’accompagAa 

?n traversant l’antichambre 
pvns de bureau assis sur 
Seulement, le colosse Oui l’avait introduit 
* son arrivée n’était mus là.

Et lU'de CanufcUiut un peu surpris de 
le voir assis à côti/du cocher sur le siège 
du coupé envoya par M. le directeur.

Il était superbe, ce coupé attelé de deux 
Zjands chevaux noirs qui avaient tout l’air 
.te valoir cinq cento bu is. Le cocher, cou
vert de fourrures, ne déparait pas l’attela
ge, mais l’homme en livrée d’hussier de 
ministère faisait à côté de lui une singuliè
re figure

—Veuillez prendre la peine de monter, 
cher monsieur, dit gracieusement M. Bria
re en ouvrant la portière.

Robert monta sans se fairê prier ; M. 
Briare pnt place à côté de lui, et les che
vaux partirent au grand trot.

~J’emmène, comme vous voyez 
Brésilien, dit l’agent, qui avait devine que 
le nouveau client se demandait pourquoi 
le colosse de l’antichambre était du voyage.

M. le directeur m a fait dire de lui ame
ner. Je crains bien que ce ne soit pour 
lui signifier son congé. Le pauvre diable 
ne rend que fort peu de services à l’admi
nistration, à cause de son ignorance de la 
langue française. J’espérais qu'il finirait 
par 1 apprendre, mais il a la tête fi dure, 
qu’il n’est pas encore en état de s'expli-

et retrouva.
d

iquettee

,8cm patron.
Il savait, comme tous les gens de ta 

maison, que M. de Carnoel avait perdu 
sa place, et il devait avoir entendu racon
ter que M. de A^motl s'était décidé à 
quitter la France; car le brusque départ 
du jeune homme avait certainement dé
frayé pendant quelques jours les bavarda
ges des employés de tout grade.

—Kn vérité, je joue de malheur, 
Robert. Dans un trajet qui n’a pas 
dix minutes, être reconnu deux fois, c'est 
trop fort.

Il n'eut pas le loisir de réfléchir longue
ment à cette, seconde rencontre, car la 
porte s’ouvriâ à deux battants, et le cou
pé entra dans la cour de l'hôteL

Il put remarquer cependant que Geor
get examinait Es voiture, les chevaux, les 
fourrures, et surtout le visage de M. Bria
re, et il s étonna un peu que cet enfant, 
qui était habituellement fort poli, ne le 
saluât pas, lui qui l’avait toujours bien 
traité.

La physionomie de Georget n'exprimait 
que l’admiration, une admiration assez 
naturelle, car l’équipage était splendide.

M. Briare aurait pu jurer que Georget 
-n’avait jamais connu ni/même vu le jeu
ne homme qui voulait,partir pour le Colo-

pen>r.
duré

M. de Carnoel ne répondit pas. il lui 
importait fort peu que l’ageuce des deux 
Amériques renvoyât ce garçon de bureau 
qui ressemblait à un tambour-major 

Et il ne se souciait pas beaucoup d’en
gager une conversation oiseuse avec M. 
Briare, car ce blond et doiueureux per
sonnage no lui inspirait qu’une médiocre 
sympathie.

D’ailleurs, Robert, en ce moment, pen
sait à toute à toute autre chose 
faire du Colorado. 11 pensait qu’à trois 
heures il rcvevrrait peut-êtie Alice, qu’il 
pourrait lui parier, lui dire tout ce qu’il 
avait sur le coeur, et il su disait que cette 
suprême entrevue allait décider do Sou

l’itf■

La porte fut refermée aussitôt par le 
concierge, et l’attelage s’arrêta devant un 
large perron protégé par une vérandah.

Robert, en mettant !o pied sur ce per
ron majestueux, vit que l'habitation de 
M. le directeur avait vraiment grand air. 
Corps de logis flanqué de deux ailes en 
saillie eL surmonté d’un fronton dans le 
goût da la Renaissance, vastes communs 
entourant une large cour, rien n’y man-

M. Briare introduisit, son client dans 
un vestibule plein de fifcura rares, au mi
lieu desquelles se dreaiait un ours empail
lé qui tenait entre ses pattes un plateau 
destiné à recevoir losicartes des visiteurs.

Lo directeur de Vhgonce internationale 
avait sans doute rapporté cette pièce cu
rieuse de quelque pays «lointain.

Du reste, l'ours était» seul à garder l’en
trée de cet hôtel princier.

Pasjunyaletedopiud ne se trouvait là pour 
recevoir, pas un valet do chambre pour 
annoncer.

Mais lesilétoure de la maison étalent 
familière à, M. Briare, qu i pria Robert 
de le suivfw, et qui le conduisit, par un 
long corridor, à la porte d’un salon où il 
lu lit entrer, un salon splondide, meublé 
dans un excellent style et.bourré d’objets

—Veuillez m’attendre ici, cher mon
sieur, dit.le représentant des deux Améri
ques. M. le directeur ost/daiw son cabi
net w je vais l’avertir que Vous désirez 
l’onjtndonir et lui expoaer en deux mots 
l’affaire qui vous amène. J» reviendrai 
vous chercher dans un imttanti

Robert s’inclina et resta seul dans cette 
immense pièce dont leay hautes fenêtres 

'donoaieut sur uni grand (jardin planté 
vieux arbres.

Oïl ne se serait,guèreklouté, quo le pro
priétaire de toutes ces belles choses était 
un industriel qui faisait profession de 
recruter pour des entreprises transatlanti
ques des travailleurs et.des capitaux.

Un quarte d'heure, s’écoukb, et M. do 
Carnoel commençaits'impatienter un 
peu, lorsque le colossal garçon} de bureau 
reparut.

Il avait changé de costume. Il portait, 
maintenant', une espèce de capote militaire 
qui lui tunabait.’jusque sur les talons.

—Entra», nwmaiour, dit-il en très-bon 
français.

— (7est 4 singulier, pensa Robert. Son 
chef m’araît qu'il ne partait.que le brési-

Et il ne désespérait pas, car si made
moiselle Dorgères consentait h venir au 
bois de Boulogne, c'est qu’elle l’aimait 
encore, c'est quelle n’était pas résignée à 
subir la volonté d’un père irrité contre le

L’agent n'avait pas trop vanté les che
vaux de son directeur ; ils allaient vrai
ment comme le vent, et ils remontèrent 
sans ralentir leur allure la pente du 
boulevard Maleshurbes.

Les glaces du coupée étaient levées, car 
il faisait froid, mais elles n'einpéchaient 
pas le pauvre amoureux de voir les gens 
<jui descendaient vers la rue do Sureeiws.

Que n’eût-il donné pour pouvoir fran
chir, comme autrefois, le seuil de cet 
hôtel où vivait Alice ! Maintenant, il 
n'osait plus eu approcher . que la nuit, et, 
la veille encore, il lui était arrivé d’errer 
pendant une heure devant la façade.

Et comme le si so ri. eût pris il tache d'avi
ver les souvenirs du passé, Robert recon
nut un «le ces heureux qui circulaient an 
grand jour dans le quartier de la Mado-

Ce promeneur, c’était Maxime Dorgères 
qui flânait, lo nez au vont, et les doux 
mains dans les poches de son pardessus.

Robert tourna vivement la tête, car il 
tenait beaucoup à ne pas être vu par le 
neveu du banquier, mais il lui sembla que 
Maxime l’avait aperçu.

Lours regards s’étaient croisés, et Maxi
me axait do bons yeux.

M. Briare remarqua lu mouvunicnt que 
son compagnon avait fait i*mr se cacher, 
et il crut de bon goût de hii dire en sou
riant d'un air fin :

-Paris est une ville où on rencontre 
surtout les personnes qu'on voudrait évi
ter. Heureusement, nous filons d'un train 
à distancer tous les fâcheux du monde.

Cette observation déplut ix M. de Car
noel, et il ne jugea pas à propos d’y répon

du

11 se contenta de penser que ce chef du 
bureau se mêlait de ce qui ne le regardait 
pas, et il se mit à rêver aux conséquences 
que pouvait a\*oir la reuuoutro inopportu
ne qu’il venait du faire.

Maxime n'était pas homme à. garder lu 
secret, et il allait sans doute su donner le 
plaisir de raconter à son r.nuk, ou toute
au moins à Vignory, que Bi. de Curnoël —Entrez,,répéta.l’homme aux gros fa-
sc promenait en équipage. voris. ; on v<>us attend.

—Pourvu qu’il no voie pas sa cousine 1VL de Carnoël hésita, tant cette 
ce matin, se disait l’amoureux. Dieu suit formation .lui. semblait étrange; mais il 
ce qu elle penserait de moi si elle savait n'était» plus tempe de reculer, et il se déci- 
que je passe mon temps à me prouuenor da bien vite à se diriger vers la porto que 
à me faire trainer par dcs.chevaux do dix ee bizarre introducteur venait d’ouvrir, 
milles francs, dans un coupé de luxe, cour- Ise .prétendu Brésilien s’effaça pour lais- 
duit par un cocher eu livrée. sur passer M. de Canioél, entra après lui,

Mais je m alarme à . tort. Ce garçon.so roloctoa la porte et se plaça debout contre 
aoucle fort pou de moi, ot il n’ocerait.pa^ le buttant.
r-e présenter à pareille heure chez mado-« Isa pièce où il venaitS d’injtroduire Je 

. clienitf do l'agence ax'aitf l’aMpect sévère
£> importe. Si elle vient au bois de Bou- d’unfcabinot de travail, «.ai»Al’un cabinet 

Vigne,* je lui expliquerai pourquoi j’étais à l’image d’un heamno diâmawlo. 
dans cotco voiture. '

—Nous voici au p:\rcMoncaeux ! dit H J 
Non» n’awns plu» qu*’à le travel*'
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n, Hull.

LE PLUS COM- 
eur marché d’EpIce- 
Tabacs et Vaisselles

hoix une spécialité.

I
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I
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\
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MONTREAL
’.SUM»:

rtiront de la gare de 
zomme suit :
DE MONTREAL :
H EXPRESS se rac- 
• avec l’Express du 
u pour l’Ouest et à 
ns du Grand Tronc 
-Est, arrivant là à

t RAPIDE avec salle 
arrivant à Montréal 

•accordant avec les 
lentral et du Grand

•nt à 13 30 p.m.
'st, se raccordant à 
Montréal, avec les 
8ud. Char Palais- 

i de Montréal, 
a gare du chemin 
m. et 4.35 p.m. 
s trains Express de

et New-York viâ 
Point
a Ottawa, gare de 
Elgin, arrivant à 
p m. et se raccor- 
c les trains du Ver- 
are et Hudson, pour 
seront à Boston à 
à 8 OO le lende-

ullman sont attachés 
ra et Boston. Les 
our New-York pren- 
Alban ou à Rouse’s

ît tout autre rensei- 
oblenua au bureau 
i aux stations.
2. LINSLBY,

Gérant

HOTEL RIENDEAD Ameublement de Chambre a Coucher—AUX—
Terres Boisees

-DE—
A N Cet Hôtel offre au publie voyageur tout 

CAI.Ï.AWDER, !JORTH • BAT l^d^meM^rvie
saison, préparée» par des cuisiniers français 

et autres : OU aux prairies de de premier ordre. Repas à toute heure.
1 1 Un trouvera constamment à cet établisse-

11 S TAT V BP WM S ment de première clse, des vins, liqueursTIM II OIM e « si
------DU------  ---------

NORD-OUEST C. STKATTON

un Boa li p La*
Européen et Américain,

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
AVEClÎEllERS TYPOGRAPHIQUES DESSUS EN MARBREFabrique de Voitures de la 

Puissance-ou-

“CANADA” e choix.PROPRIETAIRES
287-RUE SUSSEX-287

OTTAWA

JUS. RIKNDKAÜ, 
Propriétaire. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLESLes soussignés désirent attirer l’attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où ils prendront constamment 
des ordres pour la confection de voitures 
couvertes et non couvertes, buggies, 
exprees, phaétons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus modt rnes.

Les matériaux employés pour la confie- 
tion des voitures d’hiver et d’été sont de 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
ant sous le rapport de la main-d’œuvre 

que de la solidité et du fini pour donner 
satisfaction complète à tous.

N’oubliez pas de donner vos ordres au 
No 287 rue Sussex, pour une belle et 
lonne viiture. 

tas Visite sollicitée.
LA YEUX ET MITCHELL.

ET DE Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien _ Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RÏÏBS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

aUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYJDENNOTRE P AXS A L’OUESl
K est meilleur que l'Ouest des Etats-Unis et 

les avantages y sont tupérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisét-s du Nipissinguo et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Ganmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

îxïoia büh^HÀQCl KDVI.tAV LA HIONATURU Cl5-*KTtUt°* * -----
D*p6t g8n4r*l < PARIS, I, r det Orftreif ek dtne tonte. le bonne rtwireeleb

y. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
hoix à des prix extrêmement bas et livrées 
domicile.

ent un rem

624 RUE SUSSEX. FHENRI MASSE
&

PARFUMERIE DU MONDE (LÈQANT

DBLETTREZ
84, 50, Rue Richer, 64. Sa

^ipproini 
par l'Académie de 

Médecine
EPICIER et BOUCHERDans oes contrées de Nipissingue, de 

tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

OTTAWA

CREATION PARIS NOUVELLECOIN DBS RUES deOttawa, 21 août P 86. 2s.
8AIVHoetPrimrose et Cambridge

Le public trouvera toujours à mon ma- 
des épiceries de premier choix, et à

ParisAVANTAGESAUX FAMILLES ! !
V ésptjSeta

SUAVITÉ

le Tonique par 
excellence, fortifie lot 

épuisée par la maladie 
on lee excès.

aux colons. Nous vendons à

mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liwés à domi1

Prix Réduit
------DES------Epiceries !On exécute à ces ateliers toutes sortes

y
wijsr 

^ fortifie lee 
Estomac» délicate, 

augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Epiceries I 
Epiceries I

Autorisé 
par wirrété 

ministérielBILLETS DE RETOURD’IMPRESSIONS
NOUVEAU MAGASIN CeA TOUT EXPLORATEUR 

“ BONAFIDE”
DB ConcentrationGrande Redaction PEINTURE et TAPISSERIESTELLES QUE:

CRÈME OSMHEDIA;chbz Pour plus amples informations s’adresser l ' SAVON, EX TRAIT
----- EAU de TOILETTE wSt=tM

poudre De RIZ
CO&MÈTIQ UE, UFIULLANTINE 
H UIIÆ, POMMADE, VINAIOUE

au BUREAU DE COLONISATION 50,000 Ronleanx «te Tapis* 
series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Unies de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Halles, Pinceaux, 

Blanchisse!rs, Vernis, etc,
ASSORTIMENT COMPLET.

__ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

Tête» de oomptee, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

IV. A. SAVARD près de la gare du Pacifique, 
Rue des Casernes,

#Médailles d'or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

Cinq palettes de savon d’odeur pom 
6 et».

Confitures aux pommes, 10 cls. la lh
Framboises et fraises, 15 cts. par )h
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la Ibs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par botte.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 124 cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la Ibs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la botte.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

MONTREAL
c La Parfumerie OSMHEDIA «eerc à

eue ÿ-mèLBfl pLiewr»

Anx Inventeurs 
J. Coursolle & Cie

VIN 
•fit oemlFxvTraite»,

Enveloppes DAFUT» DAtlt TOUrM LkS PIlINCirALU rïlUiUU,l'Anémie, la Chloroi»,
lea Perte» Waiebe».

Island! H
Stock! Farm,

Catalogues,
Listes de prix, 

Prtghimmes, 
Circulaires, 

Affiches,

PAimOATlON I
No. 108 Rue Rideau,•J

Solliciteurs de Brevets et Inventa* ' 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Etats» 

Unis, en Angleterre et en France.

1‘l.FBEBE, I9,r. Just,PARIS OMEVis-à-vis le magasin de T. Birkett. S,

J.-Bte. DUFORD. ' Grosse Ile, Wayne Co., «Ilot».:il
SAVAUE 6 FAUNUM, CBOWUBrono.

.ivofs ;

EIPOSiTIOH I, US H ICI»16 avril 1886—3m Hull* CV*< OUJV

’•T,ASTHMEPlacards,
Lettres lûnétahee, Parla POTTO stn (iu /a ■ JJ. COURSOLLE & Cie„ 

Chambre Victoria, 
Vls-à-vt » bureau des Brevets,

OTTAWA, One

Btc., etc., etc. D'
Chemin lie Fer Canadien du Pacifique Dépositaires à Québec : D'EJ. "J )UIÎ. ' .*•

9 V.—Bolto SA 
7t Pév 1881 BERN RD SIMARD

BOUCHERLIGNE COURTE
BLRNCS POUR AVOCATS ENTRE

et 2. Marché des produits 
, et No 1 marche Ouest ÉtmBC
HXJ141a
remercie bob nombre

tiques et le public de Hull de l'encouragi- 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES,
SALEES et FUMEES, toujours de première 

alité.
Les ordres seront exécutée promptement 

et livrés à domicile gratis- Prix modérés.
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

et
«F«SU F(

M. SIM V RD uses i<h
auU h3s 11y IIBureau de Poste de Hull. 6.8 B* Petrook K(x 8R30 (Ufln. ’

IMPORTEDN. A. SAVARD «•cH®Obposltionp. 
Fiat,

Inscription»,

5Û m

Percheron Horses.iCom des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

Arrivée et Départ des MaUes.
4 48 420

French and American stud books.
ISLAND HOMS

Is beautifully situated at tho head of GaoMI frj 
la tho Dotruft River, ten miles below tho Qtv. un 
Is accessiblo by railroad and «teamboat. VMKon 
not familiar with tho location may call at dty oflfea 
5* Campau Building, and an escort will accomoenltSCÆ bîiïxÿsss: Ss*v-J

Btc., etc., etc. of «free and dam 
registorod An ti*L iase Ottawa.,.. 26

MALLES. FERMETURE. ûrr à Mentrtsl™ 8 20 3035

S'30î SA.M. P.M. P.M. Arr. A Québec.

Ottawa ...............
Montréal.............
C. F. Pacifique...
Aylmer...............
Gatineau.............

7 004 15 m°ob To'ob

*imi'6

li 36

POUR NOTAIRES Laisse Québec....

Laisse Montréal.

307 45
9 00 IHEMil DF FERPour let meilleure» ferronnerie» à bon mar

ché, ailes chea.
7 45 00Contras de vente, 

GonC PETITE VEROLE!1?*23r»ts de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

10 15 5 15 Arrive à Ottawa 3516McDOVOALL A CUZNE1
La » n» ancien magasin de ce genre à 

OttâV», établi en 1860, à l’enseigne de 1»
GROSSE TâBRIERE,

Hue Sussex, et eois de la me Duke,

7 45 Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Lauront et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Dos nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie fie chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque? 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chadilises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre fiali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent lu voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de bi.' ets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
DISTRIBUTION.

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

s™ ’marques peuvent être effacées.
A.M. A.M. P.M. P.M.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Maison LEON'A Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parfumetim de R. M. In Heine,
Ont inventé et patenté; cette'préparation,

Ottawa.................

C. F. Pacifique..
Aylmer................
Gatineau.............

7 00 10 15 6 15
8 00CHAUDIERE#, OTTAWA. 

It à MATTAWA, P.Q. 12 10 

12 45
Pour les Greffiers et les Commissatri •

7 ooMCD0U6ILL & CtJZRER
Blancs simples de sommation,

Tiers-Saisie après jugement
4 15

L’OBLITERATEUR I .
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 

contient non d'un ca 
x : $2.60.

Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à11 BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hall pour Aylmer à 
)9 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 ".m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SBCTIOH 8t. LAURENT ET OTTAWA

Inconvénient, et ne 
actère nuisible. PriBlancs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
J. H. KERR, 

Maître de Poste.■:<>:■ a.m., 11.08 a.m.,
*•«# venons de recevoir le 

Plu bel a«Morliment 
«fe toile# peinte# et doreee 

ponr fenêtre# qnl ait 
|a uals e te Importe en Canada

Hull, 18 octobre 1884. (Jlieveiix Nnperilnx.
Le remède épilatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minute» les cheveux 

erfiue sans la moindre douleur ; les che- 
ux ne repoussent jamais, 

très-simple. Instructions comp 
môde envoyé par malle. Prix : $

De Saisie,
De Vents. Laisse Ottawa

Gare Union)........ 7 00 a.m.
Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescoti 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York

THIS IS YOUR OPPORTUNITY 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

Oe remède est 
lôtes. Re-POUR LES SEL-TRESORIERS Do yon wan 

a splendid 
handsome!) 
bound stor) 
book? Yot 
can have youi 

B#<yhoico out o: 
aÊlfche beet tha 
WE fi-.re publisher 
|l> ff yo 
W -tain

JACOB EftftATT 1.00.
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleur»

GEO. W. SHAW, agent général
219 rue* T rem ont,

21 sept 1886—la.
«os ton, H am.MAGASIN PILAIS DE NEUBLES

La nouvelle ligne enlre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quifte Ottawa à 11.45 pm 

“ An*, à Toronto à 8.30 am 
itte Toronto à 8 30 an 

à Ottawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 

n Jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

43 BU£ SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

88 RUE BIBEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine 4Vu will ob 
two sab 

ecriprions foi 
Thk Wbbkl' 
Mail. A cota 
logne of Btan 
dard and mie 
cellaneom 

publications, given as prizes for getting uj 
clubs for Thb Mail, will te sent to an) 
address upon application. There is no bo) 
or girl, young man or young woman, amon) 
you who cannot secure a handsome lot o 
books this winter 
with very little 
afforfc, if you will 
Dnly make up 
your minds to it. .
The books are ntr. 
splendidly bound r 
ind are the pro
ductions of the 
best known au
thors, which is a L 
rafficientguaran- T 
See that they will 
not only afford 
amusement bof

LB TOUT,

SUB BON PAPIER “ du Jour quit 
“ “ Arr. . D. POTTTNGER,

Surintendant généraBT A DB8 Pour les Incendiés. Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

IX® BAS M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 12.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement. i 

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

0mm Poudre» de Condition d’Jlleiander
BOCI.EW POUR let, RRBWOK8ê iLes ordres envoyés par la Post 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

KT ADTRK6

MEDECINES CELEBRES
POUR LK8

Pour les Incendiés. Ohevaux«BORREMENTS:
LECàlâM" ffuotklien, per an, $3.0 

VOIIIOI MTIOIILE," hebd., do $1.00

t. Agent a Ottawa C, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saxnt-Patnck.

A VIS.—Les médecines cl-deesus, côlè- 
a\. bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. CJ, 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH à FRERE, rue Qaeen,oueet.

W
W «entre la chute de» 
cheiaax M la Calvitie. Ea 
}M*f «h*» CL O. 04CIKB. 
PliarMMltu , rneex8ne»

Tout abonnement est Invariablement 
payable d’avenœ.

J. E. PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTE
Surin tendant-généraSS&AOéM#

popular weekly pnMished, and is only On# 
Dollar a y sar. It has now oyer 100,000 sub

-i

W. C. VANHORMB,
wice-PMeid»ut the Lan ft le e mtu,/ muJ
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FEUILLETONAssurance

M. Arthur Kavanagh, de Mon
tréal, a été nommé gérant à Ottawa, 
de la compagnie d’assurance sur la 
vie, Union Mutual, de l'Etat du Maine, 
en remplacement M. Arthur Jack 
son.

Troublant la pair
Un homme assez âgé, sous l’in

fluence de la boisson, a fait du 
tapage sur la rue Maria, mercredi 
soir, effrayant plusieurs dames et 
causant du tcandale par son lan 
gage irrespectueux. On chercha la 
police pour faire déguerpir cet 
intrus, mais il n’y en avait pas dans 
le voisinage dans le temps, lors
qu’elle arriva la paix était rétablie.

Vers une heure hier après-midi, 
le même individu tapageur fut 
aperçu sur la rue Sparks, en face de 
l’hôtel Russell, cherchant à trou
bler les journaliers qui travaillent 
à la pose des nouvelles lisses des 
chars urbains e\ blasphémant de 
toute la force de ses poumons. Le 
constable McFall, qui passait en ce 
moment, île ce fit pas prier pour 
conduire au pos'.e ce quidam. Ren
du à la station, on trouva sur lui 
une somme de 835 en argent dur et 
plusieurs vieux sous provenant 
sans doute de quelque collection. U 
dit s’appeler James Jackson et ne 
voulut pas dire d’où il était. 11 est 
d’origine anglaise. Un fera des 
recherches à son sujet avant de le 
mettre en liberté.

DANS LA CAPITALEilUWICSS MUVBU.ES un qu'il est désormais hors dfl 
toute atteinte.

—Et si vous vous trompiez !...,
Si, blessé et perdant son sangj 
Lacheneur n'avait eu que bien 
juste la force de se traîner jus
qu’à la maison la plus proche 
pour y demander l’hospitali
té ?....

—Oh !....monsieur l’abbé, je 
connais nos paysans !....

11 n’en est pas un qui soit ca
pable de vendre lâchement un 
proscrit !....

Ce noble enthousiasme de la 
jeunesse arracha au prêtre le j 
douloureux sourire de l’expérien-1 1 
ce.

—Vous oubliez, reprit-il, les ’ 
menaces affichées à côté des pro
vocations à la trahison et au 
meurtre. Tel qui ne voudrait pas 1 
souiller ses mains du prix du 
sang, peut être saisi du vertige 
de la peur.

Ils suivaient alors la grande 
rue, et ils étaient frappés de l'as
pect morne de Montaignac, cette 
petite ville si vivante et si gaie 
d’ordinaire.

La consternation et l’épouvan
te y régnaient. Les boutiques 
étaient fermées, les volets des 
maisons restaient clos. Partout 
un silence lugubre. On eût dit 
un deuil général et que chaque 
famille avait perdu quelqu’un 
de ses membres.

La démarche des rares passants 
était inquiète et singulière. Ils 
se hâtaient, en jetant de tous cô
tés des regards déliants.

Deux ou trois qui étaient des 
connaissances du baron et qui 
croisèrent la voiture se détour
nèrent d’un air effrayé pour évi
ter de saluer....

L’abbé Midon et Maurice de
vaient trouver l’explication de 
ces terreurs à l’hôtel où ils 
avaient donné l’ordre à leur co
cher de les conduire.

(A suivre

U.EKVANTH DEMANDEE—On a be
soin immédiatement d’une bonne servante 
sachant parler i’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S'adresser au 
No. 559 rue Sussex.

MONSIEUR LEGOQ 1Le# assise# <l'automne
Le constable Johnston est arrivé 

de sa tournée dans le comté de 
Garleton, distribuant les somma
tions pour les assises prochaines. 
Le terme d’automne «’ouvrira le 
26 octobre sous la présidence de M. 
le juge Galt.

Collège d’Ottawa
LA BENTHÉE DE3 ÉLÈVES

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu'il vendra à20 cts 
par gallon, l'as moins qu’un gallon 
à la fois.

L’HOmt'R, DU NOM
4 Edition E

Et je connais assez l'es gens de 
notre pays pour être sûr que pas 
un des accusés ne révélera notre

AURA LISU Funérailles de Slinrkcj
Les funérailles de l’infortuné 

Sharkey qui a trouvé la mort dans 
une rixe sur la rue York ont eu 
lieu ce matin. MM. Kilt et frère 
pour lesquels le défunt était em 
ployé, ont généreusement payé les 
frais des funérailles.

LIS MEMOS»1, il SEPT. lieu versé
Un cultivateur qui su rendait au 

marché hier matin a eu le malheur 
de verser sa voitures sur la rue Sus
sex et de perdre une partie des pro 
ditils qu’il allait offrir en vente sur 
le marché.

manœuvre....
—Et si nous ne réussissons 

pas ! dit Maurice d’un air som
bre, que me restera-t-il à faire ?

C’était une question si terri
ble que le prêtre n’osa répondre. 
Tout le reste du chemin, Mauri
ce et lui gardèrent le silence.

Ils arrivaient cependant, et 
Maurice reconnut combien avait 
été sage l’abbé Midon en l’em
pêchant de recourir à un dégui
sement.

Armés des pouvoirs les plus 
étendus, le duc de Sairmeuse et le 
marquis de Courtcmieu avaient 
fait fermer toutes les portes de 
Montaignac, hormis une seule.

Par cette porte devaient passer 
ceux qui voulaient entrer ou sor
tir, et il s’y trouvait deux offi
ciers qui examinaient les al
lants et venants,' qui les interro 
geaient, et qui, même, prenaient 
par écrit les noms et les signa
lements.

Au nom d’Escorval, ces deux 
officiers eurent un tressaillement 
trop visible pour échapper à 
Maurice.

—Ah ’.

LLes externes devront se piôsenter le lundi 
précédent, 6 septembre.

CONDITIONS D’ENSEIGNEMENT
4’onr# «'ommercinl, |»ar quartier «•*

“ <’la#Niqiie “ 
“ «le titille Civil “ ottOu ni «lan# la CapitaleNote# de la rivier©

Le vapeur “ Resolute ” av«c tiois 
barges appartenant à M. John 11e- 
ney est arrivé de Kingston mer
ci edi soir. Le u Water Lily *’ est 
aussi arrivé de Kingston avec une 
barge chargée de bois. Le vl Elner ” 
ayant à sa remorque deux barges 
chargées de bois, est arrivé de King
ston.
pour Montréal avec cinq baiges 
chaigées de bois h.er soir.

Un jeune homme qui s’en retour- 
hiernaît chez lui, rue St Patrice, 

soir, ne fut pas peu surpris d’enten 
dre derrière lui un bruit de chaînes, 
s’étant retourné il se trouva en pré
sence d’un ours de fort belle taille 
qui semblait bien décidé à le suivre. 
Uu juge facilement de l’effroi du 
jeune homme qui prit ses jambes à 
son cou sans prendre le temps de 
faire plus ample connaissance avec 
maître Martin. On suppose que cet 
animal s’est échappé de chez son 
propriétaire, car deux ou trois fa
milles de la rue St Patrice possèdent 
des ours apprivoisés.

Pour les autres détnila concernant le 
College d'Ottawa, consultez le Prospectus 
qu’on envoie sur demande.

L’anglais étant la langue mate 
d’à peu près les deux tiers des élève 
jeunes canadiens se trouvent dans un 
on no peut plus favorable pour se ta 
ser avffc cette langue des affaires.

mclle
La G 

jourd’h 
solutioi 
La non 
lieu le

i milieu 
m’iiari-

Le “ Vermont ” est parti

ECHOS DE HULLAccldcul yf-uâbl©
Une des jeunes élèves de l’école 

du quartier V.ctoria, du nom de 
Gertrude McLarty, était à jouer 
avec quelques petites compagnes 
lorsqu’elle fit un faux pas et tmuba 
assez redemt ut sur le sol En la 
relevant on s’aperçut que l’un de 
ses bras était contusionné. Le Dr 
Small appelé immédiatement, 
lata la fracture du Lras au coude. 
L’enfant fut de suite transporté à la 
résidence de ses parents, rue Divi
sion.

IK
Son Honneur le juge Wurtele 

donnera demain, à Aylmer, un 
grand dîner aux officiers judiciaires 
du district d’Ottawa. Samedi pro 
chain, en huit, il en donnera un 
aux membres du ban eau du district.

Chapeaux en h-utre pour Dames, seule
ment 85 cts chaque, nouvelles formes et 

* couleurs à la mod*1 : assortment immense 
d’ailes d’oiseaux de tous genres, de grande 
valeur. Vovez-lcs ! 55 doz. d’aigrettes 
coloriées a 35 cts. chaque,
Irons. Bon marché. 217 
Iruche coloriées, à sacrilice, 60 cts chaque 
Grands marchés.

C’est 
produit 
vantes 
tant du 
hamel

“ Le 
après 
emporl 
d’un t 
durant 
orifices 

u R 
brave, 
dol, vi 
tous ci 
énergii 

“ Qu 
grand 
joue 1 
const di 
perdu 
viteur.'

Ou u© #e pre#se ]m#
Il n’y a que le terrain vague au 

coin des rues Rideau et Sussex qui 
ne reçoit aucune amélioration et 
pourtant cela ne serait pas mal dans 
l’intérêt de la ville. Par suite des 
quelques jours de chaleur que nous 
avons eus, l’eau des excavations de 
ce terrain est devenue s'agnante et 
il s’en exhale des odeurs qui sont 
loin d’être favorables à la santé pu
blique. 11 devrait se faire un bon 
mouvement pour mettre ordre à cet 
état de choses.

nouveaux pa- 
Piurnes d'Au-

C011S

Don généreux

M. Alonzo Wright a fait don de 
$25 à M. Fortin, de Mont bollo, 
pour l’achat d’une ch irrue qui 
devra être donnée en prix à l’expo
sition du bas du comté d’Ottawa 
qui aura lieu le 23 septembre à 
Montebello.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK vous savez ce qu’est 
devenu mon père !... .s’écria-t-il

—Le baron d’Escorval est pri
sonnier, monsieur, répondit un 
des officiers.
i,Si préparé que dût être Mau
rice à cette réponse, il pâlit.

—Est-il blessé ? reprit-il vive
ment.

—Il n’a pas une égratignure 
mais entrez, monsieur, passez

Aux regards inquiets de ces 
officiers on .eût dit qu’ils crai 
gnaient de se compromettre en 
causant avec le fils d’un si grand 
coupable. Peut être en effet, se 
compromettaient-ils.

La voiture roula, et elle ne s’é
tait pas avancée de 'cent mètres 
dans la Orand’Rue, que déjà 
l’abbé Midon et Maurice avaient 
remarqué plusieurs affiches blan
ches collées aux murs....

—11 faut savoir ce que c'est 
dirent-ils ensemble.

Ils firent arrêter la voitnre 
près d’une affiche devant laquel
le stationnait déjà un lecteur, ils 
descendirent et lurent cette ar
reté :

article 1er Les habitants de 
la maison dans laquelle sera 
trouvé le sieur Lacheneur seront 
livrés à une commission militai
re pour être passés par les ar
mes.

Accident#
A l’académie des Dames d’Utta 

wa, il est arrivé un accident hier 
soir, au moment où i’on montait 
dans l’élévateur une certaine quan
tité de bagages. La corde s’étant 
rompue, le conducteur de l’ascen
seur fut sévèrement blessé au bras. 
Deux jeunes filles qui se trouvaient 
alors en dessous de /ascenseur 
eurent heureusement le temps de 
prendre la fuite en entendant le 
bruit de la chute. Un prodigua de 
suie au blessé les soins que requé
rait son état.

Un homme du nom de Levi 
Simpson, à l’emploi de M. J. R. 
Booth, s’est fait broyer une jambe 
par la chute d’une pile de plain hcs.

Magasin populaire «le Modes

39 llue Sparks.

DOWS ALES ! Joûte d© vro##e

Un tournoi de crosse entre le club 
u Capitals ” et les sauvages de Corn
wall est commencée hier après-midi 
sur le terrain métropolitain et se 
continuera apiès-midi et demain. 
L’attraction est considérable et les 
p iris s’engagent des deux côtés.

BULLETIN COMMERCIAL
e biïre, 
t d'ôtre

Une immense consignation 
qui est en si grande renommé 
reçue par les soussignés.

de cett Attention
Le Quinium LaBarraque est un 

vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé 
beats en augmentant l'appétit et 
facilitant la digestion.

i

De Nouvelles Fpiceries Télégraphe d’alarme pour 
le feude première qualités seulement, sont reçues 

chaque jour.

Nance# pour loua le# g«>tita, 
Jambon*, et Langues, Hauela- 
aoiiH «le Honlogne, ele.,

Claret*, Cognac, lin «le 
Porte, hyrop, Vin Mierry, etc.

Nous venons de recevoir un via de messe 
d une qualité supérieure :

" X.E3 TARAGOUA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

Nécrologie
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de madame Nolin, épouse de 
U H. Nolin, de la maison Dupuis et 
Nolin. Nous offrons nos condo 
léances à la famille.

«le «•ln»rt»oi» t'rtna«lieiiiie 
talion ©he» N. A. Savard.

LISTE DBS BOITES A SIGNAUX
LocalitéM. N. A. Savard vient de recevoir 

deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

Boite.
2 Coin de l’hôtel Russell.
3 “ des rues Sparks el O’Connor.

“ Elgin et Gloucestar.
“ O’Connor et Gloucestei 
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

8 Station de feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

12 “

Ce q 
La r 

tue su 
un im 
appels 
dé ave 
clair à 
menaç 
ment.

4 -
5 “
6 “ 
7 “

C*Donne non v«‘lle
Les amis de M. Dunn^du dé par 

le m-Mit de l'Intérieur, que l’on 
croyait noyé à Gananoque, appren
dront avec plaisir que ce monsieur 
est en paifaite santé à Ogdensburg.

« Iiur# urbain*
Les travaux de la pore d’un a 

nouvelle voie sur la rue Spaiks et 
de l'élévation de l’ancienne seront 
terminés sous pe^. Les eir.p.oyés 
à ce travail étant maint r.aut à 
joindre la partie de la ligne laissée 
inachevée rur le pont des Sapeurs. 
La rue Sparks, sur le 'parcours où 
les travaux, ont été f tits p ésente 
un joli asptet.

e,”nlle 
par k 'i'r

Témoignage de grande valeur— 
M. S. Lachance. Ayant fait usage du 
remède du Dr Se y pour la dyspepsie, 
je suis heureux de déclarer que je 
m’en suis très bien trouvée.

Sœur Thomas, Sup. Salle d’asile 
de St Vincent de Paul.

Montréal, 14 octobre 1884.
Actualité

I.e temps qu’il lait
La température continue à être 

très chaude ; la pluie était à crain 
dre cj matin, mais il n’en a rien été 
malgré qu’une petite ondée ne 
ferait pas de mal à la campagne.

«fculque Hiiiim
Ce n’est pas à M. Charlebois seul, 

comme nous l’avons annoncé l’au
tre jour, mais bien à MM. Mallette 
et Charlebois, qu’a été accordé le 
contrat pour la toiture en fer des 
nouveau édifices publics.

“ Bay et Maria.
13 Fleck’s Foundry, rué Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession 

(Aïhhurnhain HUI; \N.B.—M. H. Dufly, si M°n connu du 
c d’Ottawa par ses connaissances et 
abileté dans la branche d’tpiceries, 

et à notre service. Ses amis le 'rouveront 
son poste et plus d!sr>< sé que 

mais à remplir avec promptitude les com- 
andes qu’ils voudront bien lui ordonner.

15 “ “ Albert et Percy.
16 “ “ Duke et Queen.
t7 “ “ Broad et ch. Richmond.
18 " “ Broad ot Queen.
19 “ “ Broad ot Oregon.
21 Booth’s Office, Ile Victoria.
23 Bronsons A Weston’s üfllco, Ile Victoria 
21 Coin des rues Sussex et Rideau.
25 “
26 “
27 “
28 Station de feu No 3, rue St Paul
31 Coin des rues Rideau et King.
32 •, " Rideau et Frît.
34 “ “ Üaly et Chapei.
35 " “ Wilbrod et Nol
36 Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du canal.
41 Station central de feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland.
43 Coin des rues Clarence et Sussex.
46 "
51 “
52 "
53 •«
54 “

Leujours
l’affair 
une ii 
juste f 
acquis 
fier, 
bonne 
il ne t 
attein 
nu po 
qu’on 
peut r 
à un ! 
vera t 
tance

MRTflllR & TIUÏÏRSY, Une grande variété d’objets de piê 
téd’images et de livres pour la dèvo
lion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga 
sins de

RVE RIDEA U 
Ottawa.137 137 “ Rideau et Ottawa.

“ Wilbrod et Cumberland.
“ Nicholas et Theodore.

12 août 1836— 3m
P. C. Guillaume

No 455 Rue Sussex, et Coin des 
rues Sussex et York.

Encore an large
La police n’a pas encore .réussi à 

découvrir les meurtriers du fermier 
Dunlop, dont le cadavre a été re
trouvé à quelque distance de sa de 
meure, au lac Mink. On croit que 
sa femme connaît les circonstances 
du crime ; elle sera arrêtée aussitôt 
après son attaque d’aliénation men
tale temporaire. Les médecins sont 
d’opinion que le meurtre aurait 
bien pu être commis par une fem
me, car quoique la tête soit terrible 
ment lacérée, aucun coup n’a eu 
assez de force pour fracturer le 
crâne.

©34® article 5. Il est accordé à ce
lui qui livrera mort ou vif le dit 
Lacheneur, une somme de 20,000 
francs pour gratification.

Cela était signé : duc de Sair
meuse

—Dieu soit loué !....s’écria 
Maurice ; le père de Marie-Anne 
est sauvé L...I1 avait un bon che
val, et en deux heures....

Un coup de coude et un coup 
d’œil de l’abbé Midon l'arrêtè
rent.

Améliorai Ions
Un fait d’importantes améliora 

lions partout dan- la ville. Après 
le trottoir neuf qui vient d’être 
posé sur le pont des Sapeurs, on est 
à renouveler celui du Pont Du flo
rin, de môme que le milieu du pont 
réservé aux voitures que l'on r« fait 
en parie.

ara &( hez M. Laurent Duhamel vou 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remei-cie ses 
nombreuses 
on général 
iu’oii lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sol lie tée.

Albert et Metcalfe.
Sussex et Water. 
Balhousie et Church. 
Cumberland et Cathcait. 
Dalhousie et dépôt du 

[chemin do fer.

AVIS AUX ENTREPRENEURS pratiques et le public 
de l’encouragementpvES SOUMISSIONS CACHETEES 

D adressées au soussigné et portant la 
suscription : “ Soumissions pour trottoirs.” 
seront reçues jusqu’à midi, MERCREDI le 
15 septembre prochain, 18SG, pour h cons
truction do trottoirs de trois pouces mis en 
travers sur les rues Waller, Stewart, Daly, 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, 
Albert, St Rati ice et autres lues de la cit» 
d’Ottawa qui roqu èrent des tro t irs d’a
près le nouvt au Règlement du t onsei' 
pour les améliorations lo-. alos.

ble.
Si 1

« h©vaux (IcmniidéN

Plusieurs américains actuelle
ment à Uitawa, dans le but d’ache
ter des chevaux, se plaignent de la 
rareté de ces animaux sur le mar 
ch 6.

I6t Scieries de MacLaren.
62 Coin des rues St-Patrick et Nelson.
63 “
64 “
71 “

juste, 
impul 
géuér 
ter ut

" Clmpel ot Parry.
" St-André et Sl-Joseph. 
" Sl-Patrick et Cobourg. 
“ Lewis et Metcalfe.

73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin dos rues Kent et Lisgar.
82 "

Dépet# dn Journal
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbiqne, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

L’abbé lui montrait l’homme 
arrêté près d’eux....Cet homme 
n’était autre que Chupin.

Le vieux maraudeur les avait 
reconnus aussi, car il jsc décou
vrit devant le curé de Sairmeu
se, et avec des regards où flam
boyaient les plus ardentes con
voitises, il dit : —Vingt mille 
francs !....c’est une somme cela ! 
En la plaçant à fonds perdus, on 
vivrait des revenus sa vie du
rant !....

L’abbé Midon et Maurice fris
sonnaient en remontant en voi
ture. Il leur avait été impossible 
de se méprendre à l’accent de 
Chupm.

L’énormité de la somme pro
mise avait ébloui le misérable et 
le fascinait jusqu’à ce point de 
lui arracher son masque de cau- 
tèle accoutumée.

Il s’était trah\ Il avait laissé 
entrevoir ses détestables projets 
et quelles espérances abomina
bles s'agitaient dans les boues 
de son âme.

—Lacheneur est perdu si cet 
homme découvre sa retraite, 
murmura le Wré de Sairmeuse.

—Par bonheur, répondit Mau
rice, il doit avoir franchi la fron
tière, il y a cent à parier contre

72 “
CarVu© bell© iitf«liilll©

La médaille que les membres de 
l’Union Saint Joseph portaient pour 
la première fois, mardi roir, est d’un 
beau travail artistique. Elle est en 
argent et ou y voit représenté le 
patron de la société, St Joseph, 
tenant une palme à la main, le tout 
entouiê d’une guirlande de feuilles 
d’érable et relié

dans 
après 
triom 
ment 
ote ai 
un m

An <’ollé«r©
Tous les jours, de nombreux con 

tingents d’élèves du Collège d'Otta
wa, arrivent de toutes les dirt ctiôns 
pour l’ouverture du terme d'autom
ne de cette institution qui, chaque 
année, voit augmenter sa bonne 
réputation et le nombre de ses é’è

“ Somerset et Arthur (Ash- 
burnham 11 ill). 

“ Cooper et Metcalfe.
Canal et Peter.

Les travaux seront «livides en deux con
trats séparés d’après les spêcilicati-ms qui 
peuvent être vues au bureau de l’Ingénieur 
de la cil , Hôtel-de-Ville, Ottawa. La Cor
poration se résolvant le droit d’accorder 
les travaux • n un ou plusi- urs contrats à 
un seul entrepreneur et ne s’engage à ac
cepter la plus basse ou aucune des soumit-

r91
9^

Notre-Dame dn Sacré-CœurVarie
Les pilules de Vallet sont le meil

leur remède conuu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paris.

M
Daiau bas par un 

castor. Au dessus sur une bande 
roi le de môme métal, supportée en 
dessus et en dessous par un 'joli 
ruban, se lit : u Union St Joseph.”

Ce travail a été exécuté par M. 
C. H Douce t, bijoutier de la rut 
Sparks. Le dessin avait été fait par 
M. Joseph Aubé, du dépar.eurent 
des Travaux Publics.

Cette médaille remplacera avau 
tageusement le large insigne porté 
autrefois par les membres de cette 
société lors de leur sortie en corps.

L’ouverture des classes aura lieuToutes l is soumissions d-ivroi.t être ac
compli gn|-es d un chèque •* aceej lé ” par 

t banque, faitpayable uu Trésot ier de lu 
Ciié, pour une s mine de deux cents pias
tres | o ;r chaque soumisson, laquelle sera 

Risquée si le soumissionnaire refuse le 
contrat quand il en si ru requis. iSi la rou 
mission n’est pas acceptée, le chèque sera 
retourné.
22 Toutes les soumissions devront être faites 
sur les formules imprimées fournies et être 
r jvêtuos de la signature bona-fide de l’en
trepreneur et de ses sûretés, les blancs 
remplis et accompagnées du chèque requis 
ou elles seront mises de côté comme non 
avenues.

Nord 
faussi 
quaie 
une 1 
cériti 
persil 
pouri 
de ps 

* sent 
tîovei

Mercredi, ter Septembre 1886
fonrdc Polie© Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 

Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

10 s» ptembre—Bien peu de pri 
sonniers, ce mutin. La cour ne 
commence qu’à 9^ heures, ; ar suite 
de l ab ence du magistrat Elle est 
présidée par l’é( h*vin Gordon. J as. 
Jackson, pour conduite de désordre 
est condamné à une am nde de $2 
et SI de frais ; Moise Messier, vieux 
v igabond pour avoir sollicité l’au
mône, est acquitté sur promesse de 
quitter la ville ; on a Irouve sur sa 
personne une somme de 840 et ce 
vieillard n’a pas caché qu’il était 
venu à Ofawa dans le seul but de 
m ndier ; A. L ibelle, pour désor
dre, acquitté, faute Je

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

CANADA,1 i
PROVISO! Dl quHtic [ da
D s rict d'Ottawa

No. 260

Cour de Circuit, 
ins et pour le comté 

! d’Ottawa, siégeant en 
J la Cité de Hall.

V E NA NO E PELTIER, de Ironsid*, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis
trict d’Ottawa, cordonnier,

Demandeur.

.j

LeRUI3T. SURTBKS 
Ingénieur de la Cité patri 

où la 
preni 
rielli 
nal.i 
but t 
sous 
abhc

Li s derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne " pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis $20 à $25. Autres poêles pris En cette ville, à l'Age de trente ans, 

__ ____ , en échange à la maison économique, Mary Amelia Lanigan, épouse de M L li.
l.’îfflltnrîirK B„ prenant régulièrement les 355, rue Wellington, U Lévesque. ^
hn outre, uont trpents d'excellentes tomes, u Amers Indigènes VOUS seiltCZ ; Hn||e «te ctmrbou canw<ll©mi© A 20 Les lun- railles auront lieu d- m&iu, sa- 
form int une propriété agi icoie avec mai- votre sang 86 purifier et s’enrichir, et», pwr gallon elles K. A. savard. medi. Le convoi f môbro laissera la rôsi-
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Bureau de l’Ingénieur 
de la Cité 

Ottawa, I Sept. 1886 1 j \
DECES ALFRED LEMIEUX, autrefois du môme 

lieu, tt maintenant absent du district d'Ot
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur ;

Défendeur-

A VENDRE preuves.

Il est ordonné au Défendeur de 
raitre sous deux mois.

compa-

HENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande Le’cilS. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

dav(
Ottawa 14 août 1886—3m.
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